Nouvelles méthodes, nouvelle organisation : le passage en 6ème marque une rupture importante pour les enfants et l’entrée dans un univers nouveau.
Voici quelques clés pour les guider vers une adaptation réussie à leur vie de collégien.
1. Faire comprendre aux enfants ce que l’on attend d’eux.
La sixième, c’est l’apprentissage de l’autonomie. La maîtresse n’est plus là pour materner les élèves. Les professeurs donnent parfois des devoirs jusqu’à 15 jours à l’avance, sans concertation d’une matière à l’autre. Dans ces conditions, il est indispensable de savoir s’organiser dans son travail. Attention, chaque professeur a ses propres exigences.

2. Les aider à appliquer des principes simples et directement utiles.
- 
se repérer au collège (les locaux, le personnel),

· avoir son matériel (bien préparer son sac),

· bien noter ses devoirs et savoir utiliser son agenda,

· apprendre à gérer les priorités et à s’avancer dans son travail,

· bien recopier ce qu’il y a au tableau et tenir correctement ses classeurs, cahiers, 

· savoir lire les énoncés et présenter ses devoirs,

· comprendre et mieux retenir ses leçons,

· se concentrer en classe et à la maison quand on fait les devoirs (se ménager de bonnes conditions de travail).

3. Aider à la mobilisation.
Vous êtes aussi là pour rassurer les élèves et pour les aider à prendre conscience de leurs capacités. Cela passe par encourager leurs efforts et mettre en valeur leurs réussites, même ponctuelles, leurs progrès.

Préparer son sac en fonction de son emploi du temps

Le sac se prépare toujours la veille.

Si l’élève n’a pas préparé, avec son professeur principal, son emploi du temps – matériel, il est utile de prendre ce temps avec lui, en remplissant ce tableau en 2 exemplaires (semaines A et B) grâce à son emploi du temps noté au dos de son carnet de liaison. Chaque case correspond à une matière (griser les heures de permanence), chaque matière à du matériel, cahier, manuel, calculatrice… à apporter.
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Tous les jours, l’élève doit avoir dans son sac :

· son carnet de liaison et son agenda,

· une pochette avec des copies simples et doubles, des pochettes plastiques, éventuellement du calque et du papier millimétré,

· un cahier de brouillon,

· sa trousse complète,

· une règle, des ciseaux, de la colle (en bâton)…

S’organiser dans son travail

1. Utiliser son agenda

Pour noter ses devoirs, l’élève doit suivre le déroulement du cours, ne pas être en décalage, demander au professeur de ralentir un peu, d’attendre s’il n’arrive pas à suivre. Au moment de noter les devoirs, souvent à la fin de l’heure, il doit réagir au plus vite : prendre son agenda, l’ouvrir à la bonne page et noter, avant toute chose, la matière concernée, car cela ne sera pas fait par le professeur au tableau. Recopier ensuite scrupuleusement, lisiblement et proprement les devoirs.

Si, une fois à la maison, l’élève s’aperçoit qu’il n’a rien à faire pour le lendemain, ce n’est a priori pas normal ; il doit alors téléphoner à un camarade fiable pour vérifier s’il ne s’est pas trompé. S’il n’y a effectivement aucun exercice à faire, par exemple, il y a toujours une leçon faite dans la journée à apprendre, même si elle n’est pas notée. L’élève doit alors reprendre son emploi du temps, cocher les matières où des leçons ont été copiées et au moins les lire attentivement. Il pourra ainsi noter d’éventuelles questions, incompréhensions à soumettre au professeur le lendemain : c’est ainsi qu’il peut espérer progresser, en étant actif dans ses apprentissages, en allant au devant des problèmes de compréhension. Il est évident que les difficultés ne doivent pas être avouées le jour de l’évaluation…

Il est recommandé de travailler en équipe de 2 à 4 camarades d’une même classe et habitant à proximité les uns des autres, équipe hétérogène sur le plan scolaire (= un mélange d’élèves plus à l’aise dans la plupart des matières et d’élèves régulièrement en difficulté ou en difficulté ciblée sur une ou deux matières), à la fois pour se communiquer les leçons et devoirs en cas d’absence (solidarité), et pour réviser des évaluations. Il ne s’agit pas de faire les devoirs des uns ou des autres par contre !

2. S’avancer dans son travail

Des exposés, lectures, devoirs à rendre sont donnés 15 jours à 1 mois à l’avance parfois. Dès que c’est le cas, l’élève doit se fixer une ou deux dates – étapes, où il s’impose un objectif à atteindre pour ne pas avoir à réaliser un trop important travail en peu de temps. S’il ne parvient pas à utiliser son agenda ainsi, il est souhaitable de vérifier régulièrement avec lui les semaines à venir.

3. Tenir ses cahiers, classeurs, pour mieux apprendre, faire

Si l’élève suit les consignes en classe, qu’il range au fur et à mesure les documents distribués et qu’il écrit les bonnes choses au bon endroit, les leçons seront plus faciles à apprendre et les exercices plus faciles à faire. Avant de commencer un exercice, il faut d’abord vérifier avec l’élève à quelle leçon il correspond et s’il sait ladite leçon, s’il l’a comprise. Dans le cas contraire, faire l’exercice ne prend aucun sens, sauf s’il s’agit d’un exercice de recherche ou de découverte par exemple. Pour lier un exercice avec une leçon, encore faut-il qu’ils soient bien ordonnés l’un l’autre, selon les consignes données, qui peuvent être différentes selon chaque matière. La plupart du temps, les professeurs détaillent leur façon de faire au début de l’année et les élèves sont alors en possession du document correspondant (souvent en début de classeur ou de cahier).

Apprendre une leçon

1. Se ménager un bon espace de travail

Pas de télévision, jeux et autres musiques… Un bureau avec de la place, le matériel à disposition, pas d’allées venues incessantes qui déconcentrent. Travailler avec un camarade ou à côté de quelqu’un de silencieux, qui lit par exemple, est stimulant.

2. Se connaître

L’élève doit savoir s’il est plutôt visuel (il devra alors recopier sous forme de fiches ou de carte heuristique – voir autre article du site - la leçon ou y mettre des couleurs selon un code) ou auditif (il devra alors lire à haute voix plusieurs fois la leçon, en s’en détachant au fur et à mesure), ou encore les deux ! Il insistera sur la méthode lui correspondant.

3. Apprendre une leçon en plusieurs étapes

Toutefois, en 6ème, il est fortement recommandé d’écrire sur un brouillon les points forts de la leçon, ce qu’il faut savoir par cœur, les définitions, les dates… (notamment pour une question orthographique). Un temps est ensuite nécessaire pour assimiler les connaissances, temps pendant lequel l’élève ne doit pas ingérer de nouvelles informations (regarder la télévision ou même lire un roman pour l’école est déconseillé). Se reposer quelques minutes ou bouger un peu est préférable. L’élève revient ensuite sur sa leçon, la relit silencieusement et demande à quelqu’un de lui poser des questions. Le fait de réciter de soi-même n’est pas conseillé, l’élève sélectionnant ce qui lui est le plus facile. Il faut toujours une démarche active intellectuellement.

S’il est seul, l’élève se posera lui-même, à l’écrit ou à l’oral, des questions, auxquelles il s’efforcera de répondre avec des phrases.

S’il rencontre une difficulté, il devra la noter au brouillon pour y revenir plus tard, insister dessus.

Quand il a un texte à lire, dans n’importe quelle matière, l’élève doit prendre l’habitude salvatrice de souligner les mots incompris et d’en chercher la définition : il ne sert à rien de lire quelque chose qu’on ne comprend pas.

Enfin, il doit refaire les exercices faits en classe, voire des exercices supplémentaires si le professeur de la matière concernée veut bien les lui corriger.

4. Vérifier que la leçon est comprise

Il y a deux manières de vérifier si un élève sait sa leçon, manières qui doivent se combiner :

a. Il faut lui poser des questions dont la réponse n’est pas immédiatement identifiable dans la leçon, qui demandent une gymnastique de l’esprit, la mise en place de liens.

b. L’élève n’aura compris sa leçon que s’il sait la réexpliquer avec ses propres mots à quelqu’un qui est censé ne pas connaître le sujet.

Il est nécessaire de faire ces derniers « tests ».

